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Ma façon d’être prêtre-Fils, c’est d’abord la recon-
naissance permanente d’un appel. Tout était  fait 
pour que je sois un marin-pêcheur. Et voilà que, par 
le questionnement d’un prêtre, je sens l’appel à être 
pêcheur d’hommes. Il m’a choisi pour servir en sa 
présence. Lui, le Saint, le Tout Autre, s’est intéressé à 
moi. Pourquoi ? C’est le chemin pour moi de la 
louange du Dieu Trinitaire, qui fait partie de ma 
mission de Fils. 
 

Il y a une autre reconnaissance fondamentale : en 
rentrant dans la congrégation des Fils, j’ai trouvé une 
communauté d’hommes appelés comme moi, reliés 
par une fraternité venue de cet appel, qui, malgré la 
diversité d’âges, de tempéraments, d’opinions, de 
façons de vivre, communient à un même projet. Pour 
moi, la vie d’Equipe  est le terrain privilégier de ma 
vie de Fils .C’est le lieu de la conversion, celui où l’Es-
prit Saint continue le bon travail qu’Il a commencé 
en moi. Car la vie d’équipe n’est pas un long fleuve 
tranquille. S’y jouent l’obéissance, l’appauvrissement, 
le pardon, la fidélité et la persévérance. L’Institut 
nous donne des outils pour faire face à ces défis : 
l’oraison commune, l’Eucharistie, la révision de vie, le 
discernement communautaire. Quelle grâce ! 
 

Pour moi, c’est la vie de pasteur qui m’a fait ce que 
je suis et m’a épanoui. Ce n’est pas pour rien que 
notre Évangile, donné par le Père Anizan, est celui du 
Bon Pasteur et que notre charisme est de suivre Jé-
sus dans sa vie publique. Cela marque ma prière qui 
est souvent de demander à Jésus de venir vivre en 
moi sa façon d’accueillir, son regard positif, sa péda-
gogie, sa bonté. Ma prière est aussi nourrie par la vie 
de tous ceux que je rencontre : simplement souffrir 
du malade, des misères rencontrées, des écrase-
ments perçus, des nuits traversées… simplement se 
réjouir de la transformation d’un jeune qui se met à 
parler, à sourire, à agir, d’un adulte qui sans compter 
donne de son temps pour les autres dans un service 
ou dans une lutte collective. Être prêtre-Fils de la 

Charité, c’est comme St Paul « souffrir avec ceux qui 
souffrent, se réjouir avec ceux qui sont dans la joie. » 
Les préparations de célébrations sont des moments 
importants de recherche et d’investissement pour 
que ces temps forts ne créent pas des allergies, mais 
soient des occasions d’écoute d’une Parole de Dieu 
pour tous, surtout ceux qui ne sont pas des prati-
quants. Pour y parvenir, il est indispensable d’être le 
plus possible « un des leurs », de partager la vie de 
la cité, d’entendre leur langage et leurs centres d’in-
térêt.  
 

Par vocation nous sommes voués à l’Évangélisation 
du monde des travailleurs. Le monde des marins-
pêcheurs, d’où je viens, ne se considérait pas de la 
classe ouvrière. Mais en arrivant chez les Fils, j’ai eu 
la chance de rencontrer au Grand Quevilly des mili-
tants de l’A.C.O. qui m’ont décomplexé et  appris le 
peu que je sais. Surtout ils m’ont donné de commu-
nier à ce qu’est la condition ouvrière : le chômage, la 
grève, les accidents de travail, l’exploitation, le mé-
pris et la non-reconnaissance. Dans ma vie de prêtre 
il y a le souci permanent de m’informer sur cette vie.  
Je maintiens cette attention même si elle fait naître 
colère et révolte. Cependant j’ai appris à voir les ri-
chesses de ce monde populaire. J’y ai côtoyé des 
saints et j’ai été témoin de gestes admirables. Le 
père Anizan, notre fondateur, nous a appris cette 
vision positive et admirative. 
 

Le monde propage une certaine image du prêtre : un 
homme rigide, rigoriste, moraliste, sévère, naïf, fai-
néant, ami des riches et des puissants … Le Père Ani-
zan nous invite à être « Evangile vivant » à l’image 
de ce que fut Jésus, libre et extraordinairement hu-
main. J’ai souvent entendu dire « Les Fils ! Ce sont 
des bons vivants ! » J’aime ce jugement. Ainsi après 
43 ans je ne regrette pas cette vie de prêtre et j’en 
rends grâce. 
 

 Alain Ollivier , à Ste Hélène, fin d’année 2009 

Visages de prêtres : 

Alain Ollivier est Fils de la Charité, actuellement vicaire à Paris dans la paroisse 

Ste Hélène du 18ème. Il a toujours exercé son ministère dans les quartiers popu-

laires de Rouen, d’Argenteuil, de Colombes et de Paris. Soucieux des moyens de 

communication, il a travaillé quelques années avec l’équipe du Jour du Seigneur 

à l’élaboration des messes télévisées. Au cœur de cette année du prêtre, il nous 

livre aujourd’hui sa passion d’être prêtre-Fils de la Charité à la manière du Père 

Anizan, notre fondateur. (Extraits de son témoignage) 



 
    ▪▪▪Les 27 et 28 février 2010, sur le thème :  
 

Face aux précarités et aux 
pauvretés : la diversité de nos 

engagements 
 

nous réfléchirons sur la diversité de 
nos engagements face aux questions 
actuelles de la société. Il s’agira de 
mettre ces engagements sous le 
regard de la Parole de Dieu et de 

nous laisser interpeler par notre vocation à la suite du Père Anizan. 
 

Nous serons aidés dans ce travail par Jean-Marc BOCQUET du diocèse de 
Cambrai : vicaire épiscopal chargé de l’Apostolat des Laïcs et délégué diocésain 
à la Mission ouvrière. 

 

Cette session organisée dans le cadre du Centre Saint Paul, est proposée à 
l’ensemble de la Famille Evangélique Anizan. 

EvEnements 

Pour tous renseignements : Fils de la Charité - 10 rue Louis Blanc - 75010 PARIS 

Adresse Mail: contact@filsdelacharite.org - Tel: 01 42 01 95 27 Fax: 01 42 01 31 50 

Notre site internet: www.filsdelacharite.org 

Session sur nos engagements  

 

▪▪▪ Samedi 13 et dimanche 14 février 2010 : 
 

2 jours festifs et de réflexion  
sur le thème : "Prier pourquoi?, Prier comment?" 

 
Qui est invité ?  

Les 18 - 35 ans  
 

Où?  
à Yerres (91)  

dans la maison de famille des Auxiliatrices de la Charité 
 

Renseignements?  
Thérèse Plantefève a.c. : theresapl@wanadoo.fr 

Week-end jeunes 

 
    ▪▪▪ Mardi 16 mars 2010 :  

« La crise et ses répercussions dans les pays " pauvres " » 
avec Guy Aurenche 

 
Tout le monde n’est pas frappé de la même manière par la crise 
financière mondiale. Ce qui est vrai en France est sans doute vrai 
aussi pour nombre de pays dit « en voie de développement ». 

Peut-on se passer d’une telle réflexion ?  
De : 20h à 22h 

Au : 22 rue de l’abbé Derry, 92130 Issy-les-Moulineaux 
Métro : Mairie d’Issy. Parking assuré 

Les « 8 à 10 » du Centre Saint-Paul 


